
Willkommen· Montbéliard:! 

Au delà des échanges scolaires et de la ferveur associative, 
comment est vécu le jumelage entre Montbéliard 
et Ludwigsburg en Allemagne. 
Echos d'un week-end de liesse 
sur les terres de Schiller. 

S
UR la Mari<platz a Ludwigs­
burg. la joomée de samedi 
oscillait entre éclaircies et 
averses. ·Mais c'était sans 

;,;uHipt.;r :;cr :·ambi;;;-,~ ~~i ··ré-. 
gnait à l'ombre des deux clochers 
de l'église protestante pour un 
festival folklorique et gastrono­
mique oien,partiC1!iier.·l etovt aux 
sons des groupes folklorique$ 
dont le Diairi et de l'hannonie de 
Montbéliard. . . 
Pour le bourgmestre Christian 6-
chert. marquer solennellement le 
jubilé du premier jumelage franco· 
allemand f~t. l'occasion d'organi­
ser une grande fête avec les 
quatre villes avec lesquelles· Lud­
wigsburg est jumelee. Saint-· 
C/Jarles aux Etats-Unis. Carphilly 
au pays de Galles et Jevpatorija en 
Ukraine. 

Popularité assurée 
Les jumelages sont en fait -popu­
laires à Ludwigsburg. A limage de 
rapprochement entre la ville de 
Montbéliard (ci-contre),_ ce sont 
les associations en fait qui impul­
sent désormais les choses. Pour le 
Dr Wolf. responsable du départe­
ment de la culture à la ville de 
Ludwigsburg. c'est • une néœssilé 
pour bien fonctkJnnèr>. · 
Et la fête ave6 les groupes folklo­
riques sur la place du Marché 
procédait ce week-end ou même 
principe. « On cherchait quelque 
chose d'original et d'exceptionnel 
pour marquer les 50 ans de notre 
jumelage avec Montbéliard, ex­
plique Christine Ru~ du service de 
la Culture. En fait organiser une 
sorte de festival spécialjumef<lge 
avec les groupes . folkloriques qui 
représentent les quatre villes c'est 
précisément ce qui rend la mani­
festation populaire et attire les ha­
bitants.• 
Même démarche pour la cérémo­
nie officielle du Fest Akt avec le 
triomphe. devant urt millier de per­
sonnes triées sur le volet de l'or­
che,;tre russe de. balalaïka et du 
choeur d'hommes du pays · de 
Galles dans le foyer du Forum. 
Même emotion à r occasion, di­
manche matin. de l'office oecumé­
nique concélébré par le pasteur 
montbeliardais Annette Goll qui 
reprendra le second porte de la 
paroisse de Saint-Martin après les 
congés d'été: 

Solidarité 
avec l'Ukraine 

Cette popularité se traduit aussi 
. dans la ville du· Bade-Wurtemberg 
par des élans de solidarité notam-

Lùdwigsburg 
recevait 

ses qll:!tre 
villes jumeUes. 

dont une 
d'Ukraine. 

ment en direction des associations 
de. Jevpatorija. A l'occasion d'un 
précédant séjour des joueurs de 
balalaïka et du groupe de danse 
Victor Arichin. une collecte avait 
été spontanément organisée 
parmi les Ludwigsbourgeois pour 
venir en aide à la population de 
cette Ville d1Jkraine. C'est aUSSi 
cela les liens d'un jumelage .. 
• La ville ne peut prendre en charge 
ce type de dépenses. poursuit 
Christine Sü~ Pour le .quatrième 
jumelage avec les Eœts-Unis et la 
ville de Saint-Charles, les échanges 
font l'objet de sponsoring, la ville 
ayant estimé que les dépenses . 
pour les jumelages n'éœie.nt pas 
toujours extensibles.• Ce qui n'em­
pêche que les « Fifres et tam­
bours • -de Saint-Chartes en uni­
forme rouge de type Lafayette 
remportent à chaque fois un gros 
succés. 

Au-delà du folklore 
Le jumefage est aussi l'occasion 
de. se faire des connaissances. 
Pour les Montbéliardais. de nom­
breux participants au voyage or­
ganisé samedi par l'association 
«Montbéliard sans Frontières • 
nnt en fait retrouvé des amis â 
Ludwigsburg. Et parfois beaucoup 
plus. à !"image d'ailleurs de Albert 
et Françoise EiSSier, cette montbé-

liardaise qui a épousé en 1962 un 
pasteur allemand. 
Un jumelage qui fonctionne. c'est 
aussi l'occasion d'échanger bien 
au delà du folklore. Les voyages 
scolaires sont depuis bien des 
années légions entre Montbéliard 
et Ludwigsburg. avec· pour prin­
cipe premier. les deux sens· avec 
voyage retour. Le week-end der­
nier les élèves de l'école primaire 
du Coteau Jouvent étaient à 
MarkPiatz. de même que la délé­
gation des 80 petits chanteurs de 
Saint-Maimboeuf. Malheureuse­
ment un dySfonctionnement dans 
le programme les a privé . d'au­
bade. 

Expositions 
Les échanges doivent cependant 
ètre renforcés au niveau culturel. 
Le serVice de la Culture de Lud­
wigsburg l'a compris et propose 
pour marquer ce jubilé deux expo" 
sitions franco-allemandes dans les 
murs. ·A la villa Frank. Je Centre 
des artS multimédia Pierre Schaef­
fer (CICV) implanté à Hérimon­
court propose de découvrir urie 
partie de son activité en terme de 
création vidéo. Pas moins de 14 
heures de programmes présentent 
les démarches de 16 artistes frdp­
pés du label du CICV. 
Partenariat aussi ave~ 1e festival 

Les enfaniS 
des écoles 
élalent 
associés ' 
au voya~e. 

de Ludwi!)sburg qui a travaillé 
avec la compagnie de scénogra­
phie des Sains-Douches .pour la 
construction de décors pour une 
producti-on du« Messie • de Haen­
del. donné au mois de février. 
De même, partenariat' privé là éga­
lement le hall d'accueil d'une 
compagnie électrique, la «Ne­
ckarWerke », présente douze· ar­
tistes .de part et d'autres du Rhin 
dont les oeuvres. des« Montbéliar­
dais • Christophe Daguet .Jean­
Pierre Fellner, Philippe Héroux. 
Serge Niemer. Christian Roth et 
enfin André Wysocki. Sous le titre 
général < Douze branché$ • his· 
taire de bien mettre l'accent sur 
les liens qui unissent désormais 
depuis 50 ans les deux régions. 
Tout un symbole. • 

PJ.NM Rov 

[-. AVOIR 
Dans le cadre des 50 """ de jurno­
lage en1re ludWigsburg et Monlbé­
liald, . une exposillon relr.!Çant' les 
relation$ en1re le pays de Mont.bé­
bnl et le Wunemberg est présentée 
oot été au musée hiolorique Beur­
nier-llossel Sur le Web prescatation 
du jumelaga - le sit" IIJOlllbéliar­
dais (www.montbélianl.com puis ru- · 
brique « SO ans u) ~nsl quo sur celui 
de la cité allemande (wwwJudwigs­
burg.com) 

Histoire d'un rapprochement 

Un classique 
lo-rs~ 

cérémonies 
organisées 

dans le 
caclre du 

jwnelage : 
les Cadeaux. 

La société de tir. l'association 
de la police et le vélo moto club 
montbéiiardais ont rapidement 
emboîté le pas. 

Avec les lycéens 

Dep\is la création en 1946 de 
nns~tut franco-allemand à 
Ludwigsburg afin de travailler 
au ·rapprochement des deux 
pays dans les domaines de la 
vie intellectuelle et publique, 
les relations entre Montbéliard 
et la ville du Bade-Wurtemberg 
n'ont cessé de croitre. 
Le. Congres de l'union interna­
tionale des maires français et 
allemands qui s'est déroulé le 
31 mai 1950 à Stuttgaet a per-· 
mis à Lucien Thanradin, maire 
de Mon!béliard, de faire la 
connaissance du bourgmestre 
de LudwigSbourg, le Dr Hoch. 
Et de se rendre compte de la 
vitalité de la ville et de Fintérét 
de créer des liens sur la base 
des relations historiques ·entre 
Montbéliard et le Wurtemberg. 
La Cité des Princes ayant a~ 
partenu pendant 4{)0 ans au 
duché allemand (1397/1793). 

La richesse d'un jumelage est 
faite aussi de ces contacts dé­
passant lar11ement les 
éc!tanges offic•els entre les 
deux mairies. Mais la force du 
jumelage efltre Montbéliard et 
ludwigsburg. ce sont les Seo­

. laines. Dés 1955, de nombreux 

\ 

Preaùers 
· rapprocheinents 

·Le 20 septembre 1950, une dé­
légation· de Montbéliard est re-.' 
çue officiellement à Ludwigs­
burg. C'est d'aiUeurs cene date 

.. qui est retenue. par l'histOire 
pour juger du jubilé de ce pre~ 
mier jumelage franco-alle­

. mand. Il faudra cependant at­
tendre 1956 pour entendre 
offocie!lement parler de jume­
lage A la mi mai, une déléga­
tion d'Allemands est invitée of­
focieliement à Montbéliard par 
Eugène Fenrand, le . nouveau 
maire de la cité. En réponse.-on 
baptise une rue « de Montbé-· 
liard • à Ludwigsburg. Et à !'èc­
casion d'un .voyage â Ludwigs­
burg le 15 septembre Eugène 
Ferrand déclare le j\)melage ef-· 
fectif. L'acte ne sera cependant 
signé que le 6 mai 1962. 
La multipncation des échanges 
tant associatifs qu'intellectuels 
·et sportifs n'a cependant pas 
attendu cet acte tardif. ·Ainsi le 
FC Sochaux a -été la première 
association à entretenir des re­
lations avec le club de football 
local après la guerre (1951 !) 
De nombreux matches se sont 
déroulés dans les deux villes 
comme le rappelait encore di­
manche· demi er André Boil lat 

stages de vacances en entre­
prises allemandes ont été réali­
sés par le lycée technique de 
Mon.lbé!iard. En 1958. premier 
«appariement• entre le lycée 
Cuvier et le Mllri/œ à. l'initiative 
d'André Lang, maire de Mont­
béliard et professeur d'alle-. 
mand. · et le bourgmestre 
Schenk. 
Au niveau culturel, Je groupe 
-~ !Clk!~nt;:.J2-Iôbla:::·et-sê·n·h6-

mologue l'Harmonica Spielring 
Qnt éc.'langé dés 1959,' suivi·de 
du Uebeltafel de Ludwigsburg 
el) 1966 et de .la chorale •A 
coetir joie • en·-1969. De plus 
quatre peintre montbéliardais 
ont exposé en 1967 en Alle­
magne. Depuis les cercles 
d'échecs. les philatélistes et les 
sonneilrs de trompe de chasse 
se retrouvent régùlièrement de 
part et d'autre du Rhin. 

Prix De GauDe­
Adenauer 

Un jumelage fort et dynamique 
qui a trouvé sa reConnaissance 
en 1975 avec_ le pr.x c France 
Allemagne~ pOur les jumelage. 
en 1983 avec le réception par 
François Mittenrand des deux 
maires de l'époque (Lang et 
Ulshofer) à roccasion du 20e 
anniversaire de la coopération. 
1969 marque le reconnaissance 
du Conseil de l'Europe avec la 
remise à la ville de Montbéliard 
du «drapeau de l'Europe • et 
l'année suivante lè prix De 
Gaulle Adenauer- pour .J'en- · 
semble du travail de rappro­
chement-franco allemand initié 
depuis le 31 mai 1950. 

JlR.. 

Le 
progtamme 
des réjouis­
sances a été 
couc:hésur 
une affiche. 


